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DES  TROIS  ORDRES 
DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE 


DU  HÂUT-VI VÂRAIS  , 

RÉUNIS  A ANNONAF. 


MJr  W I o V-x- 


DÉLIBÉRATION 

Des  CommiJJ' 1 1 res  & autres  Électeurs 
des  trois  Ordres  de  la  S e nechauffée 
du  Haut  - Vivarais  , réunis  aux 
Citoyens  de  la  drille  d9 Annonay  y 
capitale  de  ladite  Se  ne  chauffée . 

D V lundi  20  juillet  *789  r les  eommif- 
fafces  & autres  éle£eurs  des  trois  ordres  de 
la  fén échauffée  du  Haut  - Vivarais  y reunis 
aux  citoyens  de  tout  rang  , & de  tout  état 
de  la  ville  d’ Annonay  , capitale  de  ladite 
fénéchauffée  y pour  délibérer  fur  l-heureufe 
nouvelle  apportée  par  le  courrier  d hier  y oui 


le  rapport. 

L’affemblée  conlidérant  que  le  15  de  ce 
mois  fera  un  jour  à jamais  mémorable  dans 
les  annales  de  la  Monarchie. 
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Que  ce  jour  , où  Je  Roi.  détrompé  fur  les 
perfides  confeiis  qui  avaient  'égaré  fa  jul- 
tice , s’abandonnant  à la  bonté  de  fon 
coeur  , à fon  amour  pour  fon  peuple  , 
eft  venu  fe  préfemer  à l’affemblée  nationale  , 
pour  concerter  avec  fes  fideles  fujets  les 
moyens  de  relever  l’état  mis  fur  le  penchant 
de  fa  ruine  par  les  artifices  des  ennemis  de 
la  nation  \ ce  jour  doit  faire  oublier  les  in- 
quiétudes mortelles  qui  avoient  frappé  depuis 
quelques  temps  les  François  \ que  dans  ce 
moment  de  félicité  publique  , où  le  Souve- 
rain a déclaré  ne  vouloir  jamais  féparer  fes 
intérêts  de  ceux  de  la  nation  , tout  femble 
annoncer  le  prochain  retour  de  M.  Necker  , 
que  de  baffes  intrigues  ont  exilé  du  minif- 
tere  , où  fes  vertus , fes  talents  , & le  vœu 
du  peuple  François  lui  avoient  marqué  une 
place  immuable  , fous  un  Roi  tel  que  celui 
que  la  Providence  nous  a donné  dans  fon 
amour,  . 

Que  l’arrêté  pris  par  l’affemblée  nationale  , 
îe  13  de  ce  mois , ( cet  arrêté  ferme  , di&é 
parle  patriotifme  le  plus  pur , & par  la  voix 
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impérieufe  des  eirconftances  & de  la  nécef- 
fité  ) , a avancé  l’inflant  du  bonheur  dont  U 
nation  va  jouir. 

Que  l’accord  qui  régna  dans  cette  délibé^- 
ration  entre  les  députés  des  trois  ordres, 
& fur-tout  ces  tranfports  de  joie , &.  ces 
élans  du  fentiment , qui , à î’âffemblée  du 
15  , firent  confondre  tous  les  rangs  à l’ap- 
proche du  Roi  , pour  ne  préfenter  à foa 
ame  attendrie  , que  le  tableau  touchant 
d’une  nombreufe  famille  ; heureufe  de  pof- 
féder  au  milieu  d’elle  , fon  chef  & fon  pere  , 
font  de  fûrs  garants  d’une  harmonie  dura- 
ble entre  les  repréfentants  de  la  nation  de 
tous  les  ordres. 

Et  enfin  , que  les  efforts  que  la  ville  de 
Paris  a faits  fi  heureufement , mais  avec  tant 
de  dangers , pour  brifer  les  fers  dont  le  def- 
potifme  miniftériel  vouloit  enchaîner  la  na- 
tion , attachent  pour  toujours  les  provinces 
à cette  capitale  , par  les  liens  de  la  recon- 
noiffance. 

Par  ces  motifs  , il  a été  arrêté  qu’il  fera 
préfenté  une  adreffe  aux  États  Généraux, 
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pour  féliciter , au  nom  des  peuples  du 
Vivarais , cette  augufte  aflemblée  fur  les  heu- 
reux fuccès  qui  ont  couronné  9 pour  le  falut 
de  l’État , le  courage  6c  la  fermeté  qu’elle 
a déployée  dans  les  conjonctures  les  plus  dif- 
ficiles 8t  les  plus  alarmantes  ; & lui  exprimer 
en  même  temps  les  fentiments  d’admira- 
tion , d’amour , de  refpeéfc  & de  reconnoif- 
fance , que  ce  dévouement  héroïque  a fait 
naître  dans  tous  les  cœurs. 

Que  l’aflemblée  nationale  fera  inflamment 
fuppliée  d’interpofer  fes  bons  offices  auprès 
du  Roi , afin  d’engager  Sa  Majefté  à rappelle* 
dans  fes  confeils  M.  Necker  , & les  Mini  lires 
fideles  qui  fe  font  retirés  avec  lui , 8c  à en 
écarter  les  miniftres  aétuels  , que  l’opinion 
publique  a déjà  voués  à l’opprobre  ôt  à l’infa- 
mie , comme  feuls  auteurs  de  nos  dernieres 
calamités. 

Qu’il  fera  auffi  préfenté  une  adreife  à la 
ville  de  Paris  y pour  lui  témoigner  toute  la  part 
que  les  peuples  du  Vivarais  ont  pris  aux  maux 
qu’elle  a faufiferts,  & l’intérêt  qu’ils  prennent 
aujourd’hui  à la  gloire  immortelle  dont  les 
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citoyens  de  cette  capitale  viennent  de  fe  cou- 
vrir ; que  le  choix  qu’elle  a fi^it  de  ceux  à qui 
elle  a confie  le  commandement  de  la  milice  y 
& la  première  place  dans  l’adminiflration  de 
fa  municipalité  eft  un  heureux  préfage  de  la 
durée  de  la  liberté  légitime  quelle  s’eft  pro- 
curée 5 Sc  de  la  paix  qu  elle  voit  rétabli^parmi 
fes  citoyens. 

Et  enfin , qu’il  fera  écrit  à M.  Necker , pour 
exprimer  à ce  grand  homme  , la  douleur  que 
fa  retraite  inattendue  du  miniftere  a caufée  , 
particuliérement  aux  peuples  du  haut  Viva- 
rais  , l’efpoir  qu’ils  ont  conçu  de  l’y  voir  bien- 
tôt rappelle  pour  le  bonheur  de  la  nation  , 8c 
l’aflurance  que,  foit  homme  privé  , foit  homme 
public  , il  confervera  toujours  l’eftime  8c  la 
reconnoilfance  du  peuple  François. 

Et  a 1 inftant  tous  les  délibérants  ont  pro- 
mis , par  acclamation , de  refpefter  l’autorité 
royale  dans  toute  fon  intégrité , de  la  mainte- 
nir dans  la  maifon  régnante  aux  périls  de  leurs 
vies  8c  de  leur  fortune  , de  réfifter  de  toutes 
leurs  forces  8c  de  tous  leurs  moyens  aux  en- 
treprifes  de  quiconque  auroit  la  témérité  d’af- 
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pirer  à la  partager , 8t  de  relier  fermement 
attachés  aux  principes  adoptés  par  l’affemblée 
nationale. 

L’affemblée  a arrêté  que  cette  délibération 
fera  imprimée.  Elle  a nommé  pour  ligner  les 
adreffes  & les  extraits , & faire  les  expédi- 
tions : M.  le  comte  de  Serres  , M.  Desfran- 
çois  Délolme , lieutenant  général  en  la  féné- 
chauffée  ; M.  l’abbé  Monneron , chanoine  de 
jeglife  d’Annonay  j M.  de  Saint-Martin , avo- 
cat en  parlement  9 député  fuppleant  i M.  le 
baron  de  Monteils  de  Corfas  *,  M.  Devant  9 
chanoine  & promoteur  5 M.  Veyre  , conful 
d’Annonay  ; M.  Duret,  do&eur  en  médecine  } 
le  pere  Pourret  , provincial  des  Cordeliers  \ 
M*  le  comte  du  Peloux  \ M.  Colonjon  , lieu- 
tenant criminel  ; M.  le  baron  de  Moreton  j 
M.  Chabert,  lieutenant  principal  -,  &.  M.Cho- 
mel,  avocat  ^lu  Roi  en  la  fénechauffee. 

Et  ils  ont  figné  fans  diftin&ion  de  rang  m 
de  préféance.  ( Il  y a plufieurs  centaines  de 
(ignatures  ). 

Extrait  à V original.  Collationné  par  Mef- 
fic  u rs  Us  co  mm  ijfa  irès. 


